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Evaluer et coacher les profs,
la clé d'une école au top
LE RÉSUMÉ

le Pa.cte d'excellence
prévoit un renfon:ement de
la gouyemance des Kolea,

qui passera par une plus
grande responsabilisation

des acteurs.

Les directeurs auront
davantagè un r6Ie de
manager, avec plus

d'autonomie.

les profs seront mieux
eoac:hés et évalué •.

Le Segec et le CPEONS
expl iquent les limites du

système.

NATHALIE BAMPS

Olivier Remels, administrateur gé-
néral de la Fondation pour l'ensei-
gnement, a lu attentivement la syn-
thèse des travaux du Pacte d'excel-
lence. Il se réjouît de voir la
gouvemance des écoles figurer en
tête du Pacte. C'est le premier chapi-
tre, difficile dl' faire mieux. ,<C'esttrès
bii'11,ca r la question dl' gauvemance est
centrall'. C'est /'élémrnt clé pouramé-
/iorer la performance et la qualité du
système sco/aire.»

La Fondation pour l'enseigne-
ment réunit les fédérations patro-
nales et le monde des enseignants
avec pour but de stimuler les liens
entre école et entreprise. Elle a ré-
digé une note sur la réforme de la
gouvernance des écoles. «On a essqyé
d'aller plus loin sur certains aspects, en
partant du constatque lespuys où l'en-
seignement s'est amélioré s/l'nt ceux où
l'on recrute lesprofs parmi les meilleurs
candida ts, ceux où on accompagne les
jeunes enseigncmts, ceuxoù on ne laisse
allrun élève décrochff."

Olivier Remels tourne aussi son

regard vers la Flandre. «Jene dis pas
qu'e/le est le modèle absolu àsuivre. Elle
nedonnepas de meil/l'urs résultats que
nous rn termes d'équité, c'estvrai, mais
par contre, en termes de résultats sco-
laires, ouL Ori/se trouve qu 'au nord du
pays, les direrteu rs et les enseignants
disposent de plus d'autonomie: sur la
gestion de leurs ressources humaines,
sur leurs budgets, sur le contrôle des
méthodes pédagogiques.»

À ses côtés, Roberto Galluccio et
Etienne Michel, respectivement ad-
mirùstrateurs délégués du CPEONS
(pouvoirs organisateurs de l'ensei-
gnement officiel) et du Segec (pou-
voirs organisateurs du libre) ho-
chent la tête: «Oui, réJormernotre en-
seignement devra impérativement
passerparulle amélioration de sa gou-
vemance.» Avec trois maîtres mots:
autonomie, responsabilisation, so-
lidarité.

Responsabiliser et. •.
évaluer
C'est aussi ce que dit, dans les
grandes lignes, le projet de Pacte
d'excellence. Ça tombe plutôt bien.
Mais renforcer la responsabilisation
et l'autonomie des écoles, cela signi-
fie quoi sur le terrain? «Dans le
monde de l'entreprise, vu leur fonna-
tion et leur Jonction, les enseignants se-
raient plutôt des cadres", explique Oli-
vier Remets. Il fa ut donc leur faire
davantage confiance, valoriser leur
potentiel de créativité, et leur accor-
der plus de responsabilités. Ce qui
implique aussi de davantage les ...
évaluer. «Plutôt que d'inonder les
tiroles de directives venues d'en haut
(du ministèreJ, un système qui bride les
initiatives, ilJautfixerdes objectifs aux
écoles et à leurs enseignants, et leur
donner des inritants», estime Olivier
Remels.

Fixer des objectifs, oui, mais les·
quels? II fautvoir les progrès réalisés
par les élèves au sein d'un établisse-

ment, et pas simplement le niveau
atteint à un moment donné de la
scolarité. «Une bonne école, explique
Olivier Remels, c'est une école quiJait
progresser les élèves. Pas œlle qui écré-
mffil pour nI' garder que lr>smeilleurs.
Ça c'est wique des écoles élitistes ... »

Pour la Fondation, cela devrait
d'ailleurs passer par une révision
du financement différencié.
"Pourquoi Ile pas diminuer de 25% le
financement de l'inscription des élèves
'forts'? Cela indterait les écoles à
accueil/ir davantage d'élèves plus fai-
bles et favoriserait donc réellement la
mixitb, poursuit Olivier Remels.
L'école n'aurait plus intérêt à se
débarrasser des élèves plm faibles,
et remplirait alors vraiment son
objectif de tirer tout le monde vers
le haut. ..

Voilà pour l'objectif. Mais com-
mentl'atteindre? Il faut donner à la
direction d'école plus d'au tonomie,
que ce soit dans la manière dont elle
gère le temps de travail de ~es ensei-

gnants, dont elle les coache, que
dans la manière dont elle les recrute.
"VU les objectifs il atteindre, l'école a
tout intérêt à remlter les meil/l'urs
profs, lesplus motivés à collalmrer dans
l'équipe», commente Olivier Remels.

Desdirecteurs
plus impliqués
Le Pacte pointe également cette né-
cessité d'impliquer davantage les di-
rections dans le recrutement des
profs. Mais précise; "Dans le respect
des règles statutaires actuel/es.l>Com-
prenez: le statut de fonctionnaire
des profs ne changerait pas, ni leur
rémunération, ni leur ~ystème de
nocn1nation.

L'autre levier de la responsabilisa-
tion, c'est l'évaluation. Il y a évidem-
ment l'évaluation globale de l'éta-
blissemellt (elle est déjà ébauchée
dans le décret fourre-tout déj à voté
au Parlement). Elle passera d'ailleurs

par une réforme du service de l'ins-
pection.Une s'agira plus de faire une
évaluation "disciplinaire» des ensei-
gnants dans leur classe, mais une
évaluation globale de l'école sur la
base d'objectifs clairs.

Mais quid alors des profs? ,<La res-
ponsabilisation collective n'exclut pas
la responsabilisation individuelle des
profs», précise Olivier Remels. L'idée
est donc bien de permettre aux di-
recteurs d'établissements d'évaluer
leur personnel. Les syndicats seront-
ils d'accord? "Hscomprennent que l'on
ne pourra pas améliorer le ~tèmeédll-
catif sans passer par là», dit Roberto
GaIluccio. (lC'est logique, approuve
Etienne Michel. Qui dit responsabili-
sation, dit donner la capacité au direc-
teur et au PO d'agir. Mais cela Ilécessi-
tem aussi de passer par la fonnation
continue pour les profi>,et une meilleure
Jormation des directions.»

ridée n'est en effet pas de sanc-
tionner et licencier les ((mauvais»
profs, mais d'identifier rapidement
leur~ points faibles etde les amélio-
rer. riDans certains cas, ilfaudra paifois
penser à une évaluation 'somative:
mais le principe de base restera l'éva-
luation formative, qui visera à aider
l'enseignant à évo/uff.»

Systématiser ces évalua dons fera
office de révolution dans un milieu
où les profs restent souvent livrés à
eux-mêmes. «Cera néœssiteraforcé-
mf'llt d'avoir davantage de conseillers
pédagogiques». indique Roberto Gal-
luccio .• Cela demandera aussi un in-
vestissement dans le sa utien aU)( direc·
tiom», conclut Etienne Michel.

«VUles objectifs à
atteindre, l'école a tout
Intérêt à recruter les
meilleurs profS.»
OUVIER REMEtS
FONDATION POUR
L'ENSEIGNEMENT
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ZOOM
FAIRE DU DIRECTEUR UN MANAGER, POSSIBLE?
Faire du directeur un patron dis-
posant de toute l'autonomie né-
cessaire, est-ce compatible avec
l'organisation actuelle de l'ensei-
gnement subventionné où les
communes et provinces ont la
main su r la gestion financière
des écoles et sur le recrutement
des profs? «II faudra redéfinlrle
r6Je de chacun, concède Ro-
berto Galluccio, qui représente
les PO de l'enseignement sub-
ventionné. On n'est pas opposé
à ce que le chef d'établissement
soit plus autonome, métis il y a
des IlmItes. ..~
Quelles sont-elles? Les com-
munes et provinces ne sont, par
exemple, pas prêtes à laisser
l'autonomie financière aux
seules mains des directions.
«C'est tout simplement impossi-
ble à fajre, dit Roberto Galluccio,
il faudrait changer les lois com-
munales et provinciales ...»
Etienne Michel, pour le Segec,
précise d'ailleurs que dans le li-
bre, ce sont aussi les PO qui
tiennent les <:ordons de la
bourse, même si les directions
ont plus de latitude dans l'utilisa-
tion des moyens,
Côté recrutement des profs
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aussi, la réforme aura ses li-
mites. «Les directeurs ne sont
pas outillés, Ils manquent de
fonnation. 1/faudra pour cela re-
voir la formation initiaie et conti-
nue des directeurs», dit Roberto
Galluccio. Jusqu'ici, rien d'impos-
sible. Mais il y a un autre obsta-
de ...«La carrière des ensei-
gnants reste fort liée au pouvoir
organisateur. Ily a généralement
une centralisation de la gestion
des équipes, ce qui permet de
répondre facilement aux besoins
des différents établissements au
sein d'une commune ou d'une
province ...» Une gestion com-
plète du recrutement des profs
par les directions constitue donc
une limite que ['officiel ne sera
pas prêt à franchir.
Du coté du libre, Etienne Michel
vole au secours de son collègue
de «j'officiel». «Dans ies travaux
du pacte, il est évoqué une 'im-
plication' des directions dans
le l''8CI1Itement>>. dit Etien ne Mi-
cheL «L'officiel y travaillera ...»,
répond Galluccio. Comprenez
que le PO gardera la main sur les
engagements, mais en écoutant
sans doute davantage les be-
soins des directions ...
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